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Frères et sœurs, chers amis, 

 

Vous le savez certainement, depuis quelques années, notre Eglise catholique en France a la joie de voir 

venir frapper à sa porte des hommes et des femmes adultes qui demandent le baptême. Ces personnes 

suivent un temps de préparation, le catéchuménat (catéchumène signifiant dans la langue de l’Evangile 

« celui qui écoute »). 

Pour entrer en catéchuménat, l’Eglise pose une question simple à la personne désireuse d’être baptisée : 

« Que demandez-vous à l’Eglise ? ». La réponse est la foi. Vient alors une seconde question : « Et que vous 

donne la foi ? » Et la réponse est brève mais pleine de sens et d’espérance : « La vie éternelle ». En d’autres 

termes, demander d’être chrétien, être chrétien, c’est vivre en ayant comme horizon, comme but la vie 

éternelle, la vie en Dieu, une vie qui commence, en germe, dès ici-bas. St Paul le rappelle dans une formule 

brève et forte elle aussi au début de la lettre aux Colossiens : « Votre but il est au ciel et non sur la terre ». 

 

1/ Pour comprendre la foi et la radicalité de cette question posée aux catéchumènes et qui nous 

concerne tous comme baptisés, il faut revenir à notre seconde lecture de ce jour, la lettre de st Paul 

aux Romains. 

Dans cette lettre écrite aux chrétiens de Rome, st Paul rappelle le cœur de notre lien à Jésus, le Christ. 

Jésus est venu dans le monde, Il a été mis à mort, Il est passé par la croix et le tombeau. Il est ressuscité 

d’entre les morts. Ce que Jésus a vécu réellement, dans sa chair, nous sommes appelés à le vivre 

sacramentellement, au cœur du sacrement du baptême : par le baptême, nous plongeons dans la mort du 

Christ, nous sommes unis à sa mort et à sa résurrection ; nous passons par les eaux du baptême dont nous 

sortons, comblés de la vie nouvelle du Christ, la vie de Dieu en nous. C’est un don gratuit : ensuite, chaque 

jour nous aurons à mettre en œuvre ce don, en mourant à nous-mêmes, au mal pour vivre et mettre en œuvre 

concrètement une vie nouvelle. 

Jésus est mort et ressuscité. Par le baptême, nous sommes unis au Christ mort et ressuscité. Sa vie passe 

en nous. Par notre vie chrétienne, chaque jour nous avons à rendre visible, présent ce mystère : en mourant 

à nous-mêmes et en vivant de la vie nouvelle dans les pas de Jésus, en témoignant de Lui. 

 

2/ Comment vivre cette vie nouvelle du Christ qui nous a été donnée au baptême ? En répondant au 

don par le don ! 

Le fait que la vie d’un croyant, d’un serviteur de Dieu soit marquée par le don de soi traverse toute 

l’histoire biblique. Nous avons entendu la première lecture du deuxième livre des Rois.  

On y voit le prophète Elisée répondre à l’invitation d’une femme de Suman qui lui offre généreusement 

l’hospitalité avec son mari. Plus encore, elle s’organise pour qu’il ait chaque fois qu’il passera dans cette 

ville « un pied-à-terre », un lieu pour se retirer. Elle va offrir, donner généreusement, sans rien demander 

en retour. Mais le prophète Elisée, apprenant qu’elle n’a pas de fils, lui annoncera, de la part de Dieu, qu’elle 

va donner la vie. Celle qui a ouvert son cœur est comblée par l’annonce du cœur du prophète et le don de 

Dieu. 

Comment vivre la vie nouvelle reçue par le Christ ? L’Ancien Testament l’annonce déjà : en vivant de 

manière à se donner et à donner. C’est ce que Jésus Lui-même vient nous enseigner dans l’évangile de ce 

dimanche. 

Jésus est en train d’envoyer les Douze, les Apôtres en mission et leur donner des conseils. Il leur annonce 

aussi les conditions parfois difficiles de cette mission. Pour quelle raison ? parce que l’annonce de 



l’Evangile est exigeante, dérangeante. Elle demande de vivre le don de soi à la suite de Jésus, qui doit 

devenir la priorité d’une vie. Cela contraste avec ce que nous enseigne la société sur la priorité de nos désirs 

personnels et de l’épanouissement de nous-mêmes. C’est bien pourquoi Jésus d’une manière qui peut 

sembler brutale invite à aimer, en mettant de l’ordre dans ses relations et nos affections. « Qui aime son fils 

ou sa fille plus que moi, celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n’est pas digne de moi ». Il ne 

s’agit pas, bien entendu, de ne plus aimer les siens qu’il s’agisse de ses parents ou de ses enfants. Mais il 

s’agit d’aimer les siens, sa famille, même ses amis, de manière telle que nos liens de famille, d’amitié ne 

viennent pas étouffer, empêcher, voire même affaiblir, notre lien à Jésus et à la mission. 

Rappelons-le, par le baptême, nous avons été unis à Jésus mort et ressuscité. Nous sommes appelés, 

chaque jour, à mourir à nous-même, à tout ce qui entrave notre lien au Christ pour qu’Il vive en nous et que 

notre vie toute entière soit un témoignage. Pour qu’en nous rencontrant, en nous accueillant, ce soit le Christ 

qui soit accueilli. 

 

3/ Chers Martin, cher Bruno, ce mystère d’une priorité de Jésus dans nos vies de baptisés, vous allez 

le vivre d’une manière particulière, par le don de vous-même, comme diacre permanent. 

Vous auriez pu vous engager ou continuer à le faire au titre de votre baptême, comme la grande majorité 

des chrétiens. Comme l’écrit St Grégoire de Nysse, Dieu donne à chacun de faire ce qu’il peut de bon. Mais 

vous avez fait le choix de répondre à l’appel de Dieu et de l’Eglise – avec l’accord de vos épouses – en 

vous préparant au diaconat permanent, sacrement que vous allez recevoir dans un moment ! 

Par ce don de la grâce, votre vie de mari, de père de famille ne sera pas dévalorisée. Bien au contraire. 

Vous serez appelés à continuer à aimer les vôtres, d’une manière nouvelle, renouvelée, pour être disponible 

dans votre mission. Votre famille, les vôtres seront même un appui précieux pour votre engagement, votre 

équilibre de vie, votre prière. 

Cela vous permettra d’être vraiment disponible pour la mission qui vous sera confiée comme diacres, 

comme serviteurs au nom du Christ. En cela vous aurez avant toute chose à vous enraciner dans la prière 

par la liturgie des heures, en intercédant pour le peuple de Dieu. Vous aurez à avoir un cœur disponible pour 

marcher dans les pas de Jésus vers les lieux où vous aurez à servir et à témoigner de l’Evangile. Dans la 

liturgie certainement, mais aussi auprès des personnes vers lesquelles vous serez envoyées. J’aime le 

rappeler, le diacre est celui qui, dans un lien particulier à l’évêque, l’aide à ordonner les hommes et les 

femmes au Christ et à son mystère, particulièrement les personnes aux franges, aux périphéries de l’Eglise. 

 

Pour cela, enracinez-vous, je vous le redis dans la prière, dans la lecture de la Parole qui vous aidera à 

tenir votre place et à annoncer l’Evangile par toute votre vie. 

Prenons maintenant un moment de silence. Prions pour vous Martin et Bruno. Que le Seigneur vous 

comble de sa grâce pour la mission. 

 

Amen 
 


